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Actionnons Sclavis sans fin
[image: 0060253786539_230]Louis Sclavis, c’est l’aventurier des folklores disparus. L’Indiana Jones des trésors mélodiques. Le clarinettiste de jazz contemporain nous convie systématiquement à chacune de ses moissons de traditions dispersées. On se précipite.
Dans le dernier opus, Silk and Salt Melodies, une œuvre originale, l’infatigable improvisateur puise dans l’imaginaire nomade propre à l’Asie centrale. Au fil de cette métaphore altruiste et libertaire de la déambulation, le Lyonnais cherche à nous faire partager l’impact de l’émigration sur l’histoire du monde. Il étoffe le jeune effectif de son Atlas Trio (Benjamin Moussay aux claviers, Gilles Coronado à la guitare) avec le percussionniste Kevyan Chemirani, un briscard, maître du zarb et du bendir, compagnon de route notamment d’Albert Mangelsdorff, de Michel Portal, et de Sylvain Luc. Plusieurs morceaux portent la patte de l’Iranien.

On ne donnerait pas 61 ans à la mine d’étudiant rabelaisien de Louis Sclavis. Je pose néanmoins la question, alors que nous nous retrouvons à la terrasse du Montreux Jazz Café, au bord de la Gare de Lyon : «besoin de transmettre, aujourd’hui» ? La figure du jazz français hausse les épaules.
- Je ne recherche pas une posture pédagogique. Si j’associe de jeunes musiciens à mon travail, c’est pour leur profil. Je compose en fonction de leur personnalité. Leur vocabulaire me plaît, ils apportent du neuf, ils modifient le propos, me dirigent vers de nouvelles pistes.

A la clé de la musique, aérienne et limpide, une interaction aboutie : chacun s’approprie la dramaturgie avec un engagement inhabituel, comme Benjamin Moussay sur le morceau L’Homme du Sud. Le regard de Sclavis s’éclaire : « la composition trace l’histoire d’un homme en exil qui croise une caravane. Au loin brillent les feux du soir sur les collines. Comme sur toutes les routes du monde, on entend les chiens, on avale de la poussière. Chacun vibre à cet imaginaire : nous sommes tous des migrants».
Les rythmes errants, puis assurés, parfois intrépides, oscillent entre les langages musicaux (jazz, ethnies, classique, rock). En fil rouge d’un récit homogène, élaboré chapitre par chapitre par le leader, on baigne dans une délicieuse constance de ritournelle. Du bain de miel jaillissent quelques solos ahurissants de lyrisme.
Bruno Pfeiffer
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